
Nouvelles
du jour

Les nouvelles d'Algésiras sont moins
bonnes ce matin. On serait arrivé an
moment de disenter le point difficile de
la police marocaine. Des correspondants
de journaux prêtent à M. Revoil de
réclamer pour la France le mandat géné-
ral de l'organisation de la police au
Maroc. D'autres disent que les agents
consulaires des puissances à Tanger
regardent comme certain l'échec de la
conférence en ce sens que les délégués
se sépareraient sans pouvoir résoudre
l'essentiel. Ceci est vraisemblable , mais
les -reporters des journaux ne peuvent
rien assurer. Les diplomates ne leur
livrent pas leurs pensées ; peut-être que,
d'ailleurs , ils n'aperçoivent pas eux-
mêmes le point d'aboutissement.

Les délégués marocains sont les seuls
à dire exactement ce qu'ils veulent.
Depuis lundi soir, ils font circuler un
projet de réorganisation de la police. Le
sultan organiserait personnellement la
police , en mettant , à sa tête, un minis-
tre , servi par les gouverneurs de province
qui auraient sous leurs ordres des
commissaires européens, dans la dépen-
dance desquels se trouveraient des indi-
gènes. A Fez, il y aurait une école de
police avec des instructeurs européens.
Pour le recrutement ~ des commissaires,
on ferait appel non pas aux nations,
mais aux nationaux des différents pays.

De cette façon la police ne serait pas
réellement internationale , mais maro-
caine. Ce serait la ruine de l'idée fran-
çaise, et aussi de toute police Le Maroc
resterait dans son statu quo de désordre
et d'insurrection.

Aucune puissance, pas même l'Alle-
magne, ne peut soutenir le projet sul-
tan os que Mohamed el Torrès et Moha-
med el Mokhri, quand on leur aura
exposé l'inanité de leurs propositions ,
éclateront de rire , ce qui est la manière
dont les Arabes , à bout de raisons, se
montrent beaux joueurs.

La clef de la situation est entre les
mains de l'Allemagne. Qu'est-ce qu'elle
acceptera et qu est-ce quelle refusera
des demandes de la France? Les délé-
gués des autres puissances ne savent
probablement pas encore les conces-
sions qne sont disposées à se faire les
deux principales intéressées Ils atten-
dent que MM. Radowitz, Tattenbach,
Revoil sortent de lenr réserve. M"* de
Tattenbach fait circuler un album où
chaçue délégué est prié d'inscrire une
pensée ou une impression suï la confé-
rence. M. Visconti-Venosta n'y a inscrit
que ces mots : Fax homimbus bonté
voluntatis.

M. Sonnino négocie encore pour com-
poser son ministère.

On dit, à Rome, que les amis de
M. Giolitti regrettent vivement l'impru-
dence commise par celui-ci en interve-
nant au dernier moment en faveur de
M. Fortis dans le débat sur la politi que
du ministère. Ce manque de sagesse lui
aurait ôté la possibilité de recueillir la
succession du défunt cabiuet.

Mais il ne faudrait jamais blâmer un
homme politique se jetant à l'eau pour
sauver un homme politique qui se noie.
Si l'on distribuait des médailles de sau-
vetage pour ces sortes d'actes décourage,
elles seraient plus rares sur des poitri-
nes de ministres que les décorations.

Une intéressante polémique a lieu en
ca moment entre l'Unità cattolica , l'or-
gane des conservateurs intransigeants,
et la Goitura sociale de don Murri , sui

le devoir des catholiques 4ë voter pour
un candidat libéral qnand il se trouve
en compétition avec un candidat.tso-
cialiste.

L'Unit s '* soutient ce devoi r; la Coltura
fait remarquer, d'après un cas récent
où les catholiques sont allés voter avec
la dispense, que, du moment que le non
expedit est levé, la conscience de cha-
que citoyen est libre de se diriger de
la manière qu'elle croit plus digne et
plus juste.

VOsservatore cattolico fait remarquer
à son tour la vanité de ces discassions
a priori sur des questions qu'on ne
peut sainement juger qu'eu se plaçant
sur le terrain des faits. Telle attitude
conviendra dans telle situation et ne
conviendra pas dans telle autre. a Du
moment, dit-il , qu'il est préférable à
l'heure actuelle , en Italie, d'avoir des
députés modérés plutôt que des catholi-
ques, pourquoi ne pourrait-on pas, en
présence de certaines situations , préfé-
rer un radical ou un socialiste à un
modéré » et il apporte l'exemple des ca*
t hoi i que s irlandais qui,. dans les der-
nières élections, ont non seulement pré-
féré le candidat libéral au candidat con-
servateur, " mais ont encore préféré le
candidat ouvrier au candidat libéral.

En vertu même du jugement qu'il
porte, VOsservatore cattolico a tort d'as-
similer le cas des catholiques italiens à
celui des catholiques irlandais. Il ne
faut pas se diri ger d'après des analogies
apparentes, mais d'après le principe
qu'il faut rechercher toujours le plas
grand bien.

L'illustre professeur Cavazzi , appelé
à remplacer le professeur Canestrini à
la chaire de zoologie de l'Doiversité de
Padoue, a inauguré ses cours par une
leçon intitulée : la banquetante dn dar-
winisme. Il a soutenu, à« rencontre de
Darwin , la pluralité des origines des
êtres et, avec une logique irréfutable,
soutenue par une science profonde , il a
pronvé que toutes les théories des évo-
lutionniste3 sont aujourd'hui reléguées
dans le domaine des romans scientifi
ques et dans les conférences des soi-
disant libres-penseurs.

Le nombre des antidanvinistes aug-
mente toujours plus.

Les évolutionnistes ou darwinistes
croyaient avoir porté un coup mortel au
récit biblique, et Darwin était devenu,
à tort ou à raison , le porte-étendard de
l'anticléricalisme scientifique de tous
les pays. Qui aurait cru que leurs espé*
rances devaient être si tôt démenties au
nom de cette science positive que beau-
coup déclarent infaillible. G'est une le-
çon pour nous de ne pas trop nous
émouvoir des prétentions de certains
savants et de ne pas nous mettre à leur
remorque avec légèreté.

M. Barthou , l'éternel candidat , à nn
portefeuille dans le cabinet français, a
prononcé l'autre jour , à Bordeaux, un
important discours électoral où il s'est
prononcé contre les syndicats de fonc-
tionnaires. Il visait spécialement les
syndicats d'instituteurs.

Hier, mardi, la question des institu-
teurs a été portée de nouveau devant la
Chambre française par M. Paul Cons
tans, socialiste, qui a revendiqué pour
les instituteurs comme un droit et leur
a demandé comme un devoir de faire de
la politique socialiste. La Chambre lui
a donné tort , en votant , par 334 voix
contre 104, l'ordre du jour pur et sim-
ple.

La Novoïé Vrémia annonce que le
jour des élections à la Douma d'empire
aura lieu dans toute la Russie le 7 avril
et l'ouverture- de la Douma le 24 avril.

Automobiles et Cycles
Le règlement intercantonal, du 13 juin

1904, sur la circula fie •_> des automobiles
et des cycles, en Suisse, est entré défi-
nitivement en vigueur le 1" janvieT 190C.
Qaelques cantons, parmi lesquels Fri-
bourg, ont cependant usé de la faculté
qui lenr était accordée de le mettre en
exécution déjà en 1905.

On supposait, à l'origine, que tous
les cantons adhéreraient au concordat ;
mais ceux d'Uri et des Grisons ne l'ont
pas /ait ea raison de la topographie
accidentée de leur territoire, où la plu-
part des voies de communication sont
des routes de montagne sur lesquelles
la circulation des automobiles et des
vélos présente pour le public de graves
inconvénients. Cependant ces cantons
auraient pu déclarer leur adhésion ,
comme Berne et Valais , puisque le cha-
pitre II du concordat réserve aux can-
tons le droit de défendre la circulation
des automobiles et des cycles sar cer-
taines routes. Quoi qu'il en soit , on na
peut obliger ces Etats à entrer dans le
concordat ; peut être s'y décideront-ils
plus tard.

Nous croyons utile d'indiquer les
principales dispositions du concordat ,
avec l'interprétation donnée, dans une
conférence des cantons concordataires
tenue à Berne, le 6 février 1905, au su-
jet de certains articles dont l'application
pouvait présenter quelques difficultés

a) Automobiles.
Les art. 1 et 2 prévoient que les auto-

mobiles, motocycles et tous véhicules à
moteur mécanique doivent être examinés
par un expert spécialiste désigné par
l'autorité cantonale compétente . Cet
expert devra s'assurer de la bonne cons-
truction de la voiture et de son moteur,
ainsi que de l'existence des accessoires
nécessaires.

A cet égard, dans la conférence de
Berne, le Département fédéral de ..Inté-
rieur s'est chargé de fairo étudier la
proposition suivante :

« Pour bien définir la portée de l'art.
2 du concordat , il convient de fixer des
règles précises sur ce que l'on entend
par une bonne construction des véhi-
cules à moteur mécanique. Il y a lieu
d'exiger entre autres que ces machines
présentent des garanties suffisantes aa
point de vue d'un fonctionnement nor-
mal et s u r , qu'elles ne fassent pas un
bruit exagéré et ne produisent pas trop
de fumée, de vapeur ou d'odeur désa-
gréable. »

A teneur de l'art. 3, nul ne peut con-
duire un véhicule à moteur sans une
autorisation de l'autorité compétente du
canton de sa résidence (Friboarg, Direc-
tion de Police cantonale) et contenant
les indications nécessaires au sujet de
la personne et de la machine . Cette
autorisation est valable sur le terr i toire
de tous les cantons concordataires ; elle
peut être retirée en cas de contraven
tions réitérées au règlement sur la circu-
lation. La chancellerie du Département
fédéral de l'Intérieur est chargée de
tenir un registre général des autorisa-
tions délivrées par les cantons.

Il résulte des dispositions de cet
article que l'autorisation de circulation
délivrée par l'un des cantons concorda-
taires est valable sur le territoire d'un
autre csnton concordataire seulement
en cas de séjour momentané dans ce
dernier; elie cesse de l'être dés que
celui qui en bénéficie a transféré son
domicile dans un autre canton, car le
nouveau domicile entraîne l'application
d'une nouvelle législation.

Toutefois, pour atténuer la rigueur
de ce mode de procéder , la conférence
de Berne a estimé que tous les règle-
ments cantonaux devraient être révisés

de telle sorte que Ion prévoie partout
l'année civile comme durée du permis ;
celui-ci sera donc valable jusqu'à l'ex-
piration de l'année, quand il y a chan-
gement de ' domicile.

Il a été également décidé que le
Département fédéral de l'Intérieur exa-
minerait s'il ne conviendrait pas, comme
le concordat le prévoit pour les plaques,
d'établir un projet de formulaire unique
de permis, pour l'élaboration duquel
on tiendrait compte des diverses dispo-
sitions cantonales.

L'art. 4 stipule que tout véhicule à
moteur doit être muni de denx plaques
de même modèle ponr tous les cantons,
portant un numéro d'ordre et I'écusson
cantonal ; mais l'assemblée du 6 fé-
vrier 1905 a décidé que les deux plaques
seront exigées pour les automobiles
seulement. Elle a adopté le type utilisé
précédemment dans le canton de Ge-
nève, soit le système des chiffres peints
en blanc sur fond noir , avec les écus-
sons fédéral et cantonal peints aux deux
angles supérieurs. Ce type est de deux
dimensions différentes; la plus petite
plaque, de 38 cm. de long sar 10 cm. de
large, est placée devant le véhicule et
ia seconde, de 45 cm. sar 13 cru-, se met
derrière la voitnre.

Pour les motocycles, la conférence a
estimé qu'une seule plaque suffisait et
elle a adopté le même type que celui
admis pour les automobiles, mais de
dimensions inférieures et devant être
placé à l'arrière de la machine.

En ce qui concerne le mode de numé-
rotage, un projet de numérotage unique
élaboré par le Département fédéral de
l'Intérieur a été adopté. Ca projet com-
porte une série de numéros allant du
n" 1 à 9999 ; ceux-ci sont attribués aux
divers cantons d'après leur importance,
avec une certaine réserve pour l'avenir.
Lorsqu'un canton aura épuisé la pre-
mière série, il en recommencera une
seconde avec les mêmes numéros, se
distinguant de la première par un signe
particulier, par exemple, la lettre B si-
gnifiant deuxième série. Le canton de
Fribourg dispose de 400 numéros, soit
les numéros 3401 à 3800.

Ce numérotage unique a le double
avantage de faciliter la tenue du regis-
tre général et de faire connaître à tout
agent de police quels sont les numéros
attribués à chaque canton. II appartient
aux cantons de faire confectionner eux-
mêmes les plaques d'après le modèle
uniforme adopté.

L'art. 5 du concordat prévoit que les
étrangers de passage sur le territoire
des cantons concordataires ne sont as
treints ni à la taxe ni à la plaque , à
condition , toutefois, qu'ils soient por
teurs d'un permis de l'Etat dont ils sont
ressortissants et qu'il y ait réciprocité
de la part de cet Etat.

Cet article est interprété en ce sens
que les privilèges qui y sont garantis
ne doivent profiter qu'aux conducteurs
d'automobiles ne voyageant pas régu-
lièrement en Suisse et n'y venant pas
dans un but de lucre ; il sera également
appliqué aux étrangers, non seulement
lorsqu'ils ne sont qu'en passage en
Suisse, mais aussi lorsqu'ils y séjour-
nent plus longtemps pour affaires ou
raisons de santé, à la condition qu'ils
soient pourvus de plaques et de permis
délivrés par un Etat avec lequel il y a
réciprocité. En prenant cette décision ,
la conf érence de Berne a songé snrtont
aux intérêts importants de l'industrie
des étrangers en Suisse.

Les f unérailles ûu roi Christian
Les funérailles dn roi Citristlan anront

liea le dimanche 18 février, conformément &
l'ordre da roi.

Les Inventaires à Paris

Des inventaires ont en lien limai à Paris,
mais daas les églises où l'on s'y attendait
le m- '-is Ile oat surpris les conseillera mu-
nicipaux qni inaugurent anjourd'Juii la série
dea fâtea offertes aux membres du Gouaty
CoonciL Ils se croyaient aaaarés qae l'on
ferait trêve ft cea inventaires pendant la
présence dea Anglais a Paris. Oa avait
même parlé d'one démarche de M. Paul
Brousse et d'ane promesse de M. Bouvier.

Les inventaire ;; ont été faita à Ssinl-
Vincent-de-Pi.nl , Saint>Ferdinasd des Ter-
nes, Notre-Dame de Passy, Saint-Nicolas-
d a- Chardonne t. Et ea baslieae, à Bagneux ,
Clichy, Colcmbes, Fontenay sona-Bois, Hai*
sons-Alfart , Bomsinville, Saint Onen , So-
rtant» et Vitry.

A Sa.int-Vinceut-de-Pa .nl , la résistance
avait été organisée. Cette église, fermée par
des portes de bronze, tût été difficile a
oavrir. Mais l'arrivée fortuite du receveur
de l'enregistrement n'a pas permia aux
filèlea de s'assembler.

L'opération était terminée à trois heares.
A N. D. de Passy, quelques filé!es , eu

ne » petit nombre d'ailleurs , qni ae trou-
vaient dans l'église, vonlorent manifester et
lotmer le tocsin, mais l'abbé Douvain t'in-
terposa et les ramena aa calme. . .

D'antres êg'iset devaient recevoir le dé-
légué de l' enreg istrement. On désignait no-
tamment Saint-Hoch , Saint-Honoré-d'Elan
et Notre-Dame-îea-ChtmpB.

A Saint-Bach, l'égl-m était pleine de dé-
fenseurs de tonte condition et de tont âge.
Qaelqnes personnalités notables, dont deax
c.v'.> r s ii.i iera , peu de femmes, deux tenta
hommes, se mirent en devoir de barricader
l'église, contre le gré dea vicaires et du
curé, qni dirent voir dans l'assemblée trop
d'éléments qui lenr étaient étrangers et qni
manquaient des habita ies ft qnoi se recon-
naissent les filèlea.

Denx courants sa manifestaient : celai de
la résistance l'emporta; l'on poussa dea
chaises contre les portes, qni forent fermées
et retinrent prisonniers jusqu'à cinq henrea
Us filèlea qui étaient entrés dans l'église.

Personne, dn reste, ne se présent!.

En province
A Montpellier , l 'inventaire des églises

Sainte-Anne et Sslnte-EolaUe a été fait
malgré l'opposition de la fonle. Les aborda
de cea églises étaient gardés par de la gen-
darmerie tt des soldats. Les portas, barri-
cadées intérienrement, ont été enfoncéea
par des soldats dn 2* génie. L'inventaire a,
ea liea après les protestations des curés et
des présidents da coastil de fabrique, lues
ao oiilicB des huées de la fonle. Cinq arres-
tations ont été opérées et maintenoea. Dea
bagarres oot en liea entre catholiques et
socialistes.

A Béliers, lea agents dn gouvernement
n'ont pu pénétrer dans let églises, l'entrée
da chacane d'elles étant burêe par un
gronpe de Sdèlra.

A Sainl-Brieuc, la protestation de Mgr
Fallières , cousin da noaveaa président de la
République, eat à signaler. Noua en ex-
trayons les passages suivants :

Ja reux qu 'au ieu . ll même de cette maison
ma protestation 'la plos énergique atteigne
non Totre personne, mais votra fonction.

Votre inventaire — le psaié d'hier est Ii
poar nous éclairer — n'est qua le prélude trop
certain d'une spoliation sacrilège. Qu'il s'agisse
des f-bri ques , des établissements ecclésiasti-
ques ou de cette même épiscopal* , ll n'tst pu
un ds mes prêtre- , pas un de ces laïques Intè-
gres qui en soat arec eus les gardiens, qui
consente à se faire le eonpllce de cette odieuse
besogne par une indication ou par une signa-
ture.

Pour moi , j'ai promis solennellement au jour
da mon sacra de garder et de détendre ce patri-
moine de l'Eglise.

Je suis un «tell é'êqae et Je ne déshonorera]
pas par un parjure lss derniers jours de ma
longue carrière.

A Montauban, l'évêque, accompagné de
ses vicaire» généraaz, venait à ïa cathé-
drale ponr assister & l'inventaire, lorsqu'il
s'est heurté & un cordon de tronpes qui l'ont
empêché de passer.

L'évêque ett monté sur le tiège de la
voiture et a pris la finie & témoin qu'il se
pouvait se rendre ft la convocation.

A Toulouse, l'inventaire de la cathé-
drale a été remis. La foule t'était barriea-



dée ft l'intérieur. Ou tonnait le glas et le
tocsin.

A Mende, loraqie l'inspecteur de l'enre-
lyattemetu. \\%K y&mtA at, %\Ksi •limi-
naire pour procéder ft l'inventaire, l'entrée
lui a été refusée et il a dft se retirer. Il eat
revenu avec let tapeurs du 142" d'infante-
rie, ojii ont enfoncé la porte.

Au Puy, toutea UB portes de la cathé-
drale étant barricadées, on dut réquisition-
ner an charpentier pour lea enfoncer.

A Besançon, dea forces de police impor-
tante., et des troupea barraient toute, let
lue» conduisant a la ath&àrale.

A deux heures, uu .serrurier, requis, a
fait sauter une porte.

Pour la défense des églises
Ii fieut ùe se ioaùer au quart-tur latin

une < ligue des étudiants en droit pour la
défense des églises. >

EN R U S S I E

O-lessa, 6.
Dans use maiion do faubourg, à Odessa,

plusieurs bombes ont fait explosion simul-
tanément , dana la nuit de lundi a mardi.
Ua étage de l'édifice a été détruit, deux
enfanta toi» et huit personnes bîejs.es griè-
vement. Le propriétaire des bombes, qui a
été également blessé , a déclaré qu'il avait
eu l'intentioa de commettre uu attentat con-
tre la police.

Kieff, 6.
La cour martiale de Kieff a condamné le

nommé Saslaweki, âgé de 18 ans, ft être
pendu pour avoir menacé un agent.

LE MAIUAGE D'ALPIIOSSE Xlll

L'indocile fiancé
Comme il était permis de le sappcasr aans

être grand prophète, la première entrevue
de la reine-mère d'Espagne et de sa future
belle fille , la princesse de Battenberg, fut
des plus affectueuses dea deux cotèa.

Au conrs de la conversation, la relue-
mère dit & la princesse :

— Pour notre, premit-re visite, laisaez-moi
vous adresser une demande. Promettez-moi
d'user de toute votre influence pour smener
le roi ft modérer la vitesse de son automo-
bile; je n'ai jamais pu l'obtenir. Mais sana
doute, ajouta la reine en souriant, surez-
voui plut d'influence.

La princesse promit ; et, une heure après,
elle partit en promenade avec .Alphonse XIII
qui lança sa machine et fit du cent ft l'heure,
suivant son habitude.

La législation sociale au Reichstag
Berlin , 6.

Au conrs de la discussion du badget de
l'intérieur, M. Posadotv^ki répond ft un
certain nombre de questions. Il rapptlle les
paroles prononcées par lea orateurs de» dif-
férents partis et déclare qu'il y a lien d' es-
pérer que le projet de loi concernant l'uni
flcation des lois sociales pourra être élaboré
jusqu'à fiu 1907. Il est certain, déclare
l'orateur, que l'essor industriel que l'Al-
lemagne a pris pendant IeB dernières dé-
cades est du ft son personnel ouvrier. D'au-
tre part, il faut reconnaître que la législation
sociale a excercê une grande influence sur
l'existence physique et Intellectuelle tout
entière des ouvriers Les socialistes élèvent
des prétentions irréalisables, et, comme ils
le savent, ils voudraient abolir l'État actael.

Malgré ses tendances destructives, il faut
appuyer le mouvement ouvrier dont le but
est d'améliorer fa situation du prolétariat.

8 FRUILLETON DB Lai LIBERTÉ

Laéy §#toge
PAR

GEORGES DU VALLON

•
— Vous ne dansez pas I demanda Mary en

souriant à Oérald, qui se levait pour lui fiire
place prôs d'une feuétre largement ouverte
aux brises fraîches de la montagne.

— Je m'attardais ici , comme un sauvage , i
admirer cette vue dont je ne me lasse pas. Et
vous tavtx qns ja soi» on pmtic  danseur.

— Il est certain qu 'aux yenx d'un philo-
sopha comme vous, nous devons paraître par-
faitement ridicules, tournent comnie dts tou-
pies d'Allemagne, remsrqua Marj, toujours
riant

— YODS aimez le bal , pourtant I
— Moi 1 Pas le moins du monde. Je déleste

ces cohues oh, sons prétexte de plaisir , on
t'étouffa jusqu 'à l'asphyxie. Mais j'avoue
qu'une réunion sans prétention , comme celle-
ci, me partit aimable et amufante.

— Et vous n'êtes pas senls de votre avis.
Voyez les belles couleurs et l'air hsureux
d'Alice, sans parler de votre petits tmar,
D&isy, qui, elle, est tout su plaisir de son
ftge.

—¦ Ah I Je -vols bien qua vous nous b:amez
discrètement 'de goûter un plaisir qui n'est
plna de notre ftge , à noas. Avouez , Gérald , que
nons vous ieicl>lons bien fcttles t

tant porter atteinte & la base monarchique
de l'Etat. Les partis bourgeois ont done
tont intérêt ft appoyer le mouvement socia-
feu- ..v.;- '.i _:••:.. Bi le goût lies œuvres 6ociales
va en diminuant, cela provient de ce que le
sosialiama jone avec la révolution. Il n'est
paa assez objectif poor reconnaître ce que
l'Elat et la société bourgeoise ont fait. Le
socialisme commet ainsi one faute de tac-
tique, car il aigrit le gouvernement et lea
partis bourgeois, tout eu égarant lea ou»
Vriers. (Vifs applaudissements sur les
bancs des partis bouraeoisj

Contre la pornographie
La Fédération des sociétés contre la por-

nographie a tena dimanche, & Paris , au
çtea.4 wt^t&tUtee ia 1» Btnbtaie, sous ia
présidence de M. Bérenger, sénateur, mem-
bre de l'Institut, président de la Fédération,
une séance solennelle de protestation contre
la licence des écrits, des images et des spec-
tacle» offerts au public

Les orateurs, MM. Bérenger, l'abbé Ser-
tillanges, Ferdinand Buisson, Marc Sau-
gnier, le pasteur Comte, n'ont pu se faire
entendre, la talle ayant été envahie par des
bancei de perturbateurs qui ont couvert les
discours de clameurs.

€cho$ de partout
LES VRAIS » TAPEURS *

Les vrais « tapeurs », a notre époque , ce
sootcertatae» gens dn monde , qu'affole ls grand
luxe, et qui , possesseurs de rentes insuffl-
saotas — quinze à quarante mille livres t —
veulent sa le procurer à tout prix. Emportés
par leur passion , endurcis par une éducation
s T.« générosité , lls trouvent naturel de se
procurer les satisfactions souhaitées aux dépens
dea autres. Et , dans cette entreprise, ils dé-
ploient un égoïsme, uns audace, uns désin-
volture incroyables. — Quelques anecdotes,
prises parmi les plus récentes et les plus sûres,
en témoignent.

M»« X , qui jonit d'une réelle opulence,
d'autant plus appréciable qu'elle a dégusté la
soixantaine, qu'elle est veuve et que son fils
unique dirige une Importante et lucrative
exploitation, M-4 X., dent l'âge sjoute à la co-
quetterie sacs enlever à son égoïsme foncier ,
souhaite avoir son portrait... gratis.

— « Voyez vous, explique-t-elle , d un ton
protecteur , a un artiste apprécié , mais jenne
encore, les peintres qui m'ont vue oot toujours
exprioé le désir da fixer mes trait* sur la
toile. Et c'est bien naturel. Observez la pureté
dn front, la finesse de la bouche, la ligne du
nez, la fraîcheur de la carnation, l'éclat das
yeux l II suffit d'ane reproduction fidèle pour
réaliser uns belle œuvre... qui m'est en re-
tour cédée gracieusement. Mais croyez que J'ai
refusé a la plupart. Il u'en irait point de même
aves vous, dont je sais la parfaite éducation et
le talent. Sans dont» auriez, vons plaisir è. taira
et m'offrlr mon portrait. - Je le placerais dans
mon salon , où 11 serait admiré et vous attire-
rait des effres avantageuses. >

Et c'est ainsi que l'on se flatte de prendre le
temps tt l'eflort d'on artiste, sans antre com-
psnsatiun qu'une aide Illusoire t

Ce ne sont point les seuls artistes que cer
talcs gens du monde mettent aiasl , Insolem-
ment , eu coupe réglée, mais tous ceux qu!
détiennent quelque utilité — ou frivolités coô-
teuses. Veulent-lis voyager ! Ils assiègent les
conseils, laa secrétariats das compagnies de
chemine de fer ponr en obtenir des c permis s
saus bourse délier. De même , ils considèrent
comme un manquement d'aller au théâtre k
d'autres plaças qu'aux plus recherchées... et
psr faveur I

Ce médecin, répandu, brillant , possède un
grand train de maison, six & huit serviteurs,
deux automobiles — signa actuel de l'opulence
— et ses revenus n'excèdent point 25 mille
francs Ii allègue volontiers les frais princ iers
qu 'entraîne l'éducation de ses filles. Simple
biofl. Li rétribution qu'il paie est dérisoire.
Avec succès , 11 a fait miroiter ses relations. Il
a depuis obtenu la rosette académique pour la

Etle s'était assise sur la chaise qu'il lui
offrait, satisfaite de trouver un peu de calme
et de fraîcheur; lui restait debout , appuyé
contra la fenêtre.

Il sourit da son beau sonrire fera TO , qui don-
nait  nne singulière douceur à sa physiono-
mie.

— î>on , pat trop, pour de futurs mondains
qut font l'spprentissage de leur métier. Chez
vous et Jean, le plaisir eat preique nn devoir
d'état. Faut-H vous blâmer parce que ce
devoir vous amuse ?

— Mais il ne m'amuse pss toujours , je vous
assura. Combien souvent je préférerais une
bonne soirée au coin du fen. k cas salons dont
}e pariais tout k l'henre 1 Non , décidément, je
n'aime pas la dans?, ot Je ne danserai plus ce
soir.

— Vous n'y aurez pas grand mérite, remar-
qua gai aient Oérald. Ii se fait tard, et je vois
Mme S*>y>.al4 qui se lève.

La baronne donnait , en effet , le signal du
départ- Bientôt , on sa retrouva cheminant an
crépuscule sur la route astorobri*, dans la
fraîcheur exqulea d'une eoirée d'été II y avait
là tout un petit groupa qal rentrait à Pri-
bourg. Pen k peu , on s'échelonne, au gré des
sympathies. Mary, sa tœur et Gérsld ouvraient;
la marche, QUO fermaient Alice et Jean.

— Ainsi, vous me jugez mondaine f demanda
Mary apiôi un assez long silence , pendant
U quai la petite Dalsy avait babillé sans s'aper-
cevoir qu'on ne lui répondait pas.

Oérald sourit à cette question , posée avec
nn sérieux non exempt d'un peu d'inquiétude.

— Exactement dans la mesnre qui convient
à la lllla d'un diplomate , miss Mary. — Il l'aa-
pelait souvent ainsi, bien qu 'elle lui donnât
l'exemple d'une familiarité plue fraternelle. —
Aurais je été usiez ridicule pour joner aujour-
d'hui ie rôle de censeur!

directrice de l'établissement et 11 fait décerner
les palmes à set principales «nxil!»!rei.

Sa fommo est d'une élégance recherchée et
toujours inédite. Elle ast vêtue presque sans
dépense par un couturier. Eo revanche , elle
vente sa manière impeccable et lai procure,
dit-elle, des ollentst prodigues.

Le < tapage » Incessant et divers est pour
ces «oisifs» une industrie favorite et lucra-
tive. Par là, lu satisfont i leur besoin eftcéaé
de jouissances. S'ils déploient , dans cet art ,
uu talle virtuosité, c'est qu 'ils possèdent, des
leur Jeunesse, cette conviction inappréciable :
qn» IB prochain est tailiable et corvéable i
merci et que la fortune de quelques-ans ne
peut s'éâlÇer qne sur l'exploitation Atl autre» l

LES ARTILLEURS DE LA PIÈCE HUMIDE

On », cos Jours-ci, k Pons, eu recours con-
tre les mtBlfestaalaf des églises Inreatorlées
aux pompiers et aux pompes. Un journal pa-
risien tappala* a ce propos dans quelle» cir-
constances 11 fut fait pour la première foia
emploi de ce moyen de répression :

L'inventeur en est le maréchal Mouton ,
comte de Lobau.

Il s'était distingué » Novl , à 3énes, à Iéna , i
Prledland, en Espagne ; 11 avait décidé de la
Victoire à Lssllng.

Louii-Philippe, peu aprè) son avènement , lo
nomma commandant général de la garde na-
tionale de Paris, lorsque La Fayette donna
sa démission et le créa maréchal d» France
en 1831.

Lut émeutes étalent nombreuses en ce temps-
là. Les bonapartiste», mécontents de Ja procla-
mation de la monarchie, s'assemblaient tout
let soirs sur la place Vendôme , autour de la
colonne et tâchaient de soulever le peuple en
faveur de leur cause ou en faveur de la Répu-
blique.

Louis-Philippe tenait à lu rallier plutôt qu 'à
les écraser. Il ne voulait pas qu'on employât la
force contre enx.

Cest alors que le maréchal Lobau eut une
idéa ingéniense. Il fit venir lei pompiers et,
après les sommations légales annoncées par un
tambour, il commanda la feu.

BiontStla place Vendôme ne fut plus qn'nn
vaste marécage oh pataugeaient let hj m i d e s
émeutiers, où les derniers combattants se
relevaient avec peine, seconant leurt véta-
menta imbibés d'eau, et s'en allaient, aa milieu
des rires de la foule, massée près det boule-
vards. La révolte était noyée.

Comment ss venger d'une spirituelle ré-
pression de l'émeute, sl ce n'ait avsc d» l'es-
prit!

On fit des caricatures. On appela le maréchal
« l'artilleur de la pièce humide > et , comme la
Gouvernement s'affirmait un gouvernement
« de juste milieu » autre les royalistes et let
républicains , on chanta sur un air de pont-
neuf:

C'est la seringue
Qil vout distingue,

Partisans du juste milieu l
Jars sis Paris se /ut fi gai an lendemain d'une

émeute.
Ce qui est odieux , c'est de joindre la plai-

santerie à la brntalité , comme on l'a fait à
Parli ces jours.

Quand on veut avolrde l'esprit , on n'emploie
pas la force; quand on est décidé à verser le
sang, on ne va pas chercher la seringue.

LE PARC AUTOMOBILE DE GUILLAUME II

Actuellement , le pure automobile de l'em-
pareur allemand compta 5 machines dont
4 allemandes et une italienne.

Cette dernière, don du rot d'Italie, lit la
préférée de l'empereur. Il flt lur cette ma-
chine, l'été dernier, le parcours de Hanovre k
Lunebourg et de Lnoebaurg à Hambourg
(320 kilomètres) tn trois heures vingt-sept
minutas, c'est-à-dire una moyenne da 05 kilo-
mètres par heure i

Les voitures automobiles impériales sonl
peintes en janno foncé.

MOT DE LA Fiât
En ccirectionneUe, le président k un pié-

venn :
— Etes-vous marié ou célibataire !
Le prévenu ne répond pas et pousse un gros

soupir. La président , sur un ton conciliant :
— Ramettez-vou», mon ami; je çomprendi :

vous êtet marié !

— Ridicale, vous ne l'êtes Jamais., Censeur,
oui... un peu. J'ai compris qne vous nous
trouviez très dissipés, comme nous disions au
couvent.

— Sl je ms culs permis ce jugement, soyez
sûre quo je ne vous l'appli quais pas. Vous êtes
la ration ai la mesure taéine, mais uue mêiuie
aimable, bien préférable, assurément, à ma
maussaderie...

— Vous n'été* pas maussade, Oérald, jugea
à propos d'interrompre Dalsy, qui ne cachait
pas sa prédilection pour son grand ami. Je
voas troave bien plus gentil qae Jean.

— Très obligé, Difsy. Voua consolez ma
pauvre vanité, assez maltraitée par votre
ecoar.

— Voua n'avez pas compris Mary. Je suit
sûre qu 'elle voulait vous , dire quelque chose
de gracieux , car elle a beaucoup d'amitié pour
vous.

— Tu e» nne bavard», Dalsy.
Mais Oérald avait l'air sl amusé, qne la

soeur aiaée prit le parti de rire, oubliant la
petite morale qni devait suivre.

— Puisque vous voulez bien toutes dtux
me témoigner quel que amitié, dit gainent la
Jeune homme, je vais essayer de me disculper
du reproche implicite contenu dani lei parole*
de miss Mary, en vons p vouant  mon sentiment
lor le monde. Je plains ceux que leur situation
oblige à lui sacrifier des heures qui, à mon
gré, penvent être mieux employés» ; et j'admire
l'aisance avec laquelle certains d'entre eux font
ce sacrifice. Js n'ignore pat qu 'un penchant,
contre lequel je ne lutte peut-être pas assez,
m'entraîne vart la sauvagerie. Pourtant, ma
mère ne s'en plaignant pae et aimant elle-
même la solitude , je pause que je penx m'y
abandonner sans trop de remords.

— Nous a»vons que penser de oe que vous
appelez votre, sauvagerie, dit Marv de sa, voix

CONFEDERATION
Exposition suisse à Milan. — Le conseil

d'administration de la Société pour le chalet
suisse & l'exposition du Simplon, à Milan , a
nommé président M. Gay, architecte &
Lausanne; vice-président, M. Perrier, 4B
St. Biaise ; secrétaire, M.F.Marti , notaire à
Berne. En outre, le Conseil d'administration
a approuvé lea plant qui lui ont été BOUUùS,
ainsi que le contrat avec le restaurateur M.
Abbnhl, à Yverdon.

Tant le chalet suisse lui-même que les
objets qui teront exposés dins lea locaux
locatifs du premier étage, seront jugés par
le jury compétent

vous d'accét au Simplon. — Les Débals,
parlant dea volts d'accès au Sitnçlon , disent
que le plus tage parti & prendre semble bi .n
être celui de s'attacher présentement a
l'amélioration da la ligne que raccourcira le
tracé Fraaae-Vallorba, qui gagne Lausanne.
Âwuréouut et la Faucille était faite, il
aérait plus agréable de la prendre: mais
elle est encore dana les limbes et let moyens
financiers de la construire ns tont paa
trouvés. Noua pensent bien, disent let Dé-
bats, que le gouvernement franc tit ne s'en-
gagera paa ft la légère, qusnd lea chosea
seront mises au point , dana uue telle entre-
prise.

Nos finances ne nous permettent pas, ac-
tuellement surtout, de pareilles fantaisies.
Nous ne parlons que pour mémoire du perce
ment du Mont Blanc. Ge aérait uu tunnel de
plus, mais surtout des centaines de millions
de moins sans profit. La ligae du Mont-Cenit
en pâtirait Bans aucon doute et la montagne
accoucherait encore une fois d'une souris II
est trè» Eéluitaut d'imaginer de vastes pro
jets. Aa moins f at* II être sûr, d'abord,
qu'ils répondent anx idées qu'on s'en fait et
posséder les moyens financiers de les mettre
ft exécution.

Décès. — On annonce de Schwyz le décès
subit de l'avocat Gyr, qui a succombé ft nne
congestion cérébrale.

— Vendredi dernier ont eu lieu, ft
Bcbwanden, les funérailles da M. Pierre
H-r 'ii , conseiller d'Etat de Glaris , décédé â
L'âge de 48 as», après quelquu jours lente-
ment de maladie.

A Saint-Gall. — Les libéraux siint-galloia
sont partis sur le sentier de guerre. lia
rêvent d'un kulturkampf scolaire et ils se
flattent de s'attacher, ponr cette expédition,
les démocrates iusqa'hv «.Uiéa aux taw!-
vateurs.

L'Ostschioei * jatte en seau d' ean froide
sur cet enthousiasme belliqueux. Bien n'au-
toriie & douter de la solidité de l'alliance
couaervattice-démocr&tique. Elle ee mcque
des libéraux, qui tantôt cajolent les démo-
crates et tantôt let vouent aux dieux infer-
naux.

Le Stadtanzeiger (démocratique) écrit :
« Inutile de songer a vouloir modifier la

représentation dea partis du gouvernement.
< Tant qu'os verra on parti , qui eat mi-

norité dans le paya, détenir la majorité au
Grand Conseil, il n'y aura paa de raiion
pour rectifier la proportion an Conteil
d'Etat »

Une campagne référendaire. — On annonce
de Genève qna le référendum tera demandé
ft l'égard de la loi fédérale tur lea deuréia
alimentaire»».

donce et sérieuse. Je vous comprends, car mol
anssi, je vivrait volontiers loin da monde, si
souvent frivole et méchant. Et cependant , U
est dei heuret où je me laisse entraîner par
ia gaîté det autres... comme aujourd hul; tan-
dis que, pour vons, cet folles n 'ont pat méma
un attrait passager.

— Je suis votre aîaô, miss Mary, et J'ai va
pleurer ma mère-

Dan» le regard ému que la sœur de Jean leva
ver» le jeune homme, il y avait de la (ympa-
thle et du respect.

— Heureux l'homme è. qui Dien donne un»
teinte mère I coasme l'a dit notre poète préféré,
murmura-t-elle.

Et elle rougit comme il une comparaison
involontaire eut traversé son esprit.

Pauvre btronn» Seynald 1 Pouvait on lui Im-
puter d« n'être pas encore déprlte de» charme»
d'une vie qui nt» connaissait  pss les larmes !

— J'aime beanconp lady Solanga, Gérald,
intervint Daity, qui avait écouté fort attent i-
vement. Quand je terai grande, je voudrait
lui ressembler.

— Commence par devenir plu» raisonnable,
alor» et surtout  plut discrète, dlt en riant
Mary.

— Oh I toi , tu et trop parfaite pour mol, c'est
entendu. Ea attendant que j'atteigne à la hau-
teur de tes vertus. Je comprend! mieux Alice.

— Vou» jtgez donc AUce moins parfaite que
votre soeur! demanda malicieusement Gérald.

— Oh I cela oal— et surtout plus ammante.
Je crois que Louis XIV eût appelé Mary » voira
Solidité »; mais, à coup sûr, sa conr eût pré-
féré la société de lady Alice.

Un rire si franc accueillit cette bontade, qne
la baronne en demanda le motif , et se tait à
l'unisson Enchanté de son succès, Dalsy voi lot
communiquer k Alice le trait qu 'ello Jugeait
lie nature à la flatter,

Let aubsrgea à Berne. — La ville de Berne
compte 221 auberges. La valeur det immeu-
bles s'élève ft 24 J. .< million-.!. La patente la
ploa bisse ett de 300 fr. ; la plut haute, de
2000 francs. Les patentes produisent au
toul 134,000 fr Le gain det aubergistes
est évalué & 622,000 fr. L'impôt (8 % pour
la commune, 8 s/* % t10u»' l'E-tat) proiait
donc 42 .000 franos.

Pour le gaz, let aubergistes bernois paient
128,000 fr.

Les prix de location des auberges varient
de 200 «, 20.000 francs.

Les changements de mains eont fréquents.
Au coura det 10 dernières année», 181 au-
berges ont changé 201 foia de propriétaires ;
82 hOttia ont subi 8i changements de pro-
priétaires.

Les changements de locataires sont encore
plus fréquents. D-n i 181 auberges, il y a
ta , eu 10 ans, 495 changements de loca»
taires.

En 10 au», il y a eu 77 faillitts d'auber-
giste*. Une seule auberge a compté, en
10 ant , quatre faillites de tenanciera.

Une brochure, ft laquelle noua emprun-
tons ces indications, conclut qu'au vu de
l'état peu réjouissant des auberges de la ville
de Berne, il faut appliquer un remède éner-
gique : ne plas délivrer de aoavellea paten-
te» jcs qu 'à nouvel ordre et, pour l'avenir,
interpréter dant le sens restrictif la clause
du besoin public.

Dés qu'une auberge cette de donner un
rendement moyen par les voies normales,
elle devient un péril pour la moralité pu-
b' i q,no, comme cela se constata à Zurich,
où il existe près de 1100 établissements —
400 de trop, eu égard aux besoins réels.

Recensemenl du bétail. — Le recensement
annuel du bétail vaudoia au 1er jviviar 1906,
accuse 211,034 bêtes , dont 130,814 pièces da
gros bétail. L'effectif du bâtatl bivin est de
112,603 pièces, s-lit 6005 déplus qu'en 1905.

Chronique Judiciaire
La responsabilité des cautions

La Tribanal fédéral vient de trancher une
question de principe qni lat était sonmise pour
la pri-Oatèse fois.

Le S7 février 1903. M. Jean Gutkaecht , dé-
puté t Morat , et Frédéric Gutknecht , a Ried ,
déclaraient ie constituer caution» lolldairei
de leur frère, Jacques Guiknecbt , propriétaire
d'une scierie i vapeur , t Chiètres, à l'effet dt
gi>T*aia*..T VaiecnVion ton concordat consistant
dans le paiement , ensui te  de faillite, du 30 %des créances nrodaites.

A la suite de diverses opérations , la Banqu»
ds l'Etat de Pribourg obtint deux actes da dé-
faut de biens, l'un de 16,113 fr. C6, l'autre d»
ï>«.t> lr. ai ctmïri» Jacques Gmiknecht, Elle In-
troduisit alors une action centre les deux cau-
tions Jean et Frédéric, concluant au paiement
du 30 % da ce» gommes. Ls Tribunal dn dis-
trict  du Lac lui accorda se» conclusion»; les
deux caution» ayant recouru, la cons d'appel
d» Vr.baarg révoqua oet arrêt, débouta 1»
Banque , et admit les conclusions libératoires
des deax cautions, parce qu 'elle n'avait p>t
osé du délai de dix jours pour recourir contre
l'estimation qu« ses créances étaient complète-
ment garantie».

La Banque recourut à son tonr au Tribunal
fédéral. Aorès avoir entendu an rapport d»
M. le D '. Ursprung ,  la II e section da la conr
fédérale a rejeté le recours de la Banque d»
l Etat de Fribourg et confirmé l'anet da la
cour d'appel da Fribourg.

FAITS EHVER&
f .THMHStlt

Découverte d'un asasasslnatt. — On •
trouvé k Dre.de, enterré sous ie plancher
d'nne grange, dans nne caisse, le corps d'an
agent o-'assa.&scet de Leistig, nomme Hart»

— Laisses cea retardataires at pressons la
pas, dit gslment la baronne. Nous arriveront
si tard , qae votre mère sera inquiète.

Et l'on ie bâta , en effet , après que la fillette
eut invité € l'arrlère-garde » à en faire autant.

Jean et Alice tressaillirent k sa voix, arra>
ché», Bemn.ad.t-U, h. q.a.*lqaarfeve qd u-.c tenait
¦tlencienx, cheminant l'un près de l'autre dani
l'ombre orolaaante da soir.

Malt il» n'avalent pas toujours gardé i»
silence, depuis que le» dernleri chalets de
Marly et l'arrière-plan d» montagnes, l'estom-
pant dan» nne brnm» doré», avaient psu k pea
fai k l'horfxon.

Dans ce tets-à-téte relatif , qu'avait peut-être
ménagé la mère, an milieu de cette aolituda
embaumée par l'odeur des foins, rafraîchie par
la douce haleine du soir, Jean avait prononcé
des parole» dont lrémissaU encore le cœur Inno-
cent d'Alice.

ll frémissait d'un émoi mystérieux, ce pauvre
cœur de jeane fllle poar lequel la via est une
page blanche où sa destinée allait s'écrire, aveo
ses joies et »e« douleurs. Dès les premier» mot»
il avait répondu k l'appel de Jean.

L'inclination qaa là mère devinait et redou-
tait était assez vive pour qu 'il n 'eût  pas une
minute d'hésitation. 11 l'était donné avant
même d'être sollicité, Imprudemment , tans
doute ; rsvenfr devait l'apprendre k AUce.

Eo cs moment, elle était toute à sa joie silen.
clause. X- 'iu n'avait pas répooda aux paroles
da I-.au -, mal» alla Us avait écontées, et elle
était demeurée prèa de loi.

Il ss tentait sur, maintenant, de la réclpro»
cité d'an sentiment qai allait renouveler aa vie.

Sur llnvitatlon de Dais/, le* jeunet gent
hâtèrent le pas ; et Jean comprit qu 'une occa-
•toa Ubiqoe d êtro axé sur eou sort allait lui
échappât.

M flrfmJ



mann, qni avait disparu il y a deux an». La
griDga avait été louée k cette époque psr deux
loi-disant artistes qui y tirent de rares appa-
ritions.

C'étaient les assassins de Hartmann. Ils
Tiennent d'être arrêtés.

fcssglqae a>s»aveta.ge. — Uoe vingtaine
d'étuaiKQta du Collège Saint-Bèd», fc i'Iilinois
(Etats-Unis), qui patinaient sur la rivière, ont
été préolpltés fc l'eau Ils furent saa-éi , fc
r«xc«ption de trois , par un professeur, I»
p. Simon , aidé d'un élève. Malheureusement ,
en s» portant an secourt des trois jeunes gen»
encore en péril, 1» P. 81mon et l'autre sauve-
teur furent paralysés par le froid et périrent
avec ceux qu'ils voulaient («courir.

SUISSE
lai. neige. — Il y a qaatre moires de neige

a 1'bosplca dn Grimsel.

FRIBOURG
Voici la lettre de M. le colonel Spreng,

avocat & Berne, administrateur de la faillite
Smirnoff , dont nous avons annoncé hier 11
publication :
' Je défère volontiers fc la demande qui m'est
faite et vient vous exposer les circonstances
dans lesquelles une somme de 157,000 tr., fai-
sant l'objet d'an litige entre M. de SmlrnolT et
M Ni. Gslssmano, a été remis» entre les mains
du pramler.

Dans un accord entra lea époux Smirncff et
le père de M°" Saairnoff , M. La Roche-Rtngvrald ,
du 27 mare 1897, 11 avait été ittpulê que le bien
maternel échéant fc M»" Soiimoff devait rester
sons la garde et la gérencei d'un notaire bâ'.ola
à c» désigné, ja iqa 'aa 26 sont 1901, afin que
les époux Smirnoff ne passent pat en dla-
poser.

Ce fait était c o n n u  d» MM. Geissmann, qui
se firent néaomolns cessloaner, par acte da
19 janvier 1899, nne partie des obligations
hypothécaire» déposées entre les mains da
notaire bâlo is  en échange desquelles lls prêtè-
rent une somme ne correspondant de loin pas
fc la valear réelle des titres. La cession fat
etlpulée par Smirnoff au nom de ta femme, en
vertu d'une procuration générale donnée par
eelle-cl en date da 12 décembre 1898. II fut
¦pétillé que les titres ssraient livrés le
SO août 1901.

Mais avant cette date , c'est-a-dire le 3 fé-
vrier 1900, une déclaration da faillite fut pro-
noncée fc Berne contre M. Smirnoff. Je fus
nommé administrateur de la faillite et revau-
diqnal l'avoir de la femme, déposé fc Baie,
comme appartenant fc la masse. Le tuteur de
M°>* Ssslrnoff , M. l'avocat Lindt, fc Berne, y
donna son consentement et fit, d'autre part ,
acte d'intervention dans la faillite, an vertu
d'an» prétention «ar l'avoir en question.

Dans l'actif que, avec l'assentiment des
créanciers, je gérais cowme conttituant la
masse, se trouvaient comprises les obligations
hypothécaires espionnées fc MM. Geissmann ,
cession dont je contestais la validité. Je fis fc
B&le des démarches pour entrer en possession
des titras, mal» n'y réussi» pa» d'abord.

UM. GalsiasanD, de leur (Oté , introduisi-
rent fc B&le d'abord une action en remise des
titres cesslonsés, mal» les tribunaux bftlols se
déclarèrent Incompétents. Puis, en décem-
bre 1902, aprèa que je let y eus amenés
pir la vol» de la provocation , lis intentèrent
action fc Bern» contra la masse en faillite
Smirnoff. Cette dernière fit opposiffon fc la
demande en faisant valoir divers moyens et
notamment l'axespllon d'usure. Ce procès
n'était pas encore ,  terminé au printemps de
1905, en raison des complications de la procé-
dure, et da fait qu 'il «"aglgaait d'interpréter et
d'appllqner le droit russe et d'entendre des
témoins en Rassie et dans d'entrés pay» étran-
ger».

Par la suite, certaine» raisons Impérieuses
déterminèrent fc opérer le retrait de l'avoir dé
posé fc Baie qui faisait l'objet da litige entra
MU Geissmann et la suasse en faillite. Il fat
consigné provisoirement fc la Caisse d'épargne
et de prêts fc Berne.

Entre temps, la plupart de» obligation» hy-
pothécaires avaient été remboursée». Celles qni
ne l'étaient pa» furent négociées par saoi, en
qualité d'admlnistratenr de ia faillite, d'accord
arec le représentant de Ukt. Oelssmsaa. Je
dévias ainsi ls détenteur des titres repréien-
tant l'avoir aa queition, carnet» de comptât
courants, etc.

Dan» r ia ie rvp . l le , Smirnoff avait transféré
son domicile de Berne fc Friboarg, et de pins,
11 s'était arrangé avec ton» »•» créanciers et
oui-ci avaient retiré lean Interventions. U
ns restait pini qaa celle da M°" Smirnoff , on
plutôt des enfants, cas M'» 1» Smirnoff était
décédée et set enfanti *e trouvaient s u b s t i t u é s
i leor mère par droit de succession.

La t'.'ia '. i j  des enfants Smirnoff pasta de
B8»e aux aotorités friboorgeobet. Smirnoff
t'adressa fc celles-ci poar obtenir ls retrait d»
l'Intervention de ses enfant* dans ta faillite.
L'autorité tutélaire de Fribourg déféra fc cette
requête, aprè» reconualmne» fournie par Smir-
noff en faveur de ses enfants pour l'avoir de sa
ferometoi! ie leor mère.en tant qoe est avoir
n'avait pas encore été délivré fc la femme ou
sux enfanta psr l'administration d» la faillite.

Pour la conduite de» tractation» arec l'ad-
mlalitrataur da la faillite, toit poar eff.ctaer
le retrait d» l'intervention de» enfants Smir-
noff dan» la faillite de leur père, un t u t e u r
spécial leur fut nommé: M. Bossy.

La faillite Ssslrnoff fnt révoqué» par dispo-
sition da président du tribunal de Berna la
3 avril 1905 et Smirnoff fut réintégré dans la
libre disposition de tes biens. -

Par le fait de la révocation da la faillite, le
procèi c " - i l  pendant fc Bas-ne entre MU. Geiss-
mann et la mais» Smirnoff tombait de lui-
même.

Dèi la moment ds la révocatloo de la faillit».
Je n'étala pin» autorisé fc consaryer plu»
longtemps n'importe qnel avoir que ja dé-
tenais comme admlnittratenr da la faillit»;
l'avais l'obligation d'en fair» la remise fc Smir-
noff qui avait été réintégré par la jage dan» ta
libre disposition de sa fortune. M>1« comme je
n'étais entré en poesas.lôn de l'avoir litigieux
tnirs UU. âel'imasn et 1« masse Smirnoff qus
P»r un acte, c'on-à dira avec Vu sentiment du

représentant de MU. Geissmann , je m'estimais
tenu , & l'égard de celui-ci , non , M Juridique-
ment , mal» moralement et par «enttm«nt d»
collégialité, i ne pa» me desssislr de eat avoir
sans son consentement. Aassl, lorsque, dejfc
avant la révocation de la faillite, Smirnoff me
demanda comment j'entendais procéder , je loi
déclarai que Je ne délivrerais l'avoir «n cause
nl fc »• n P U S  créanciers encore existant» (set
eofants), nl fc lui même, sons l'assentiment for-
mel du mandataire de M M  Gassmann.

Lfc dessus, Smirnoff me tracerait nne dfcls-
ratlon datée du 18 mars 1905 par laquelle le
représentant des Gelssasann donnait, aa nom
ds caax-cl , eon consentement fc ce que l'avoir
en question fut remis aa tuteur ipéclal det
enfanti Snlrnoff , M. Bossy. Cette déclara-
tion fut ensuite remplacée par un acte formel
du 25 mar» 1905. Le» deux acte» ont été dre»-
tés fc Paris cù le représentant des Geissmann
se trouvait fc ce momeat. Aa va de cet pièce»,
j  a fis en deax foi» fc U Bossy le verseaeat de
la tomme totale de 157,000 fr. fc laquelle s'éle-
vait l'avoir litigieux, intérêt* comprt».

Ainsi qae Ja l'apprit par ta suite . M. Bossy
délivra lat 157.C0O fr. a M Smirnoff. En effet ,
par la révocation de la faillite, celui-ci  avait
recouvré le droit de totelle paternelle tar la
fortune de tai enfanti ; en oatre, 11 avait fourni
une reconnaluance devant l'autorité papillaira
de Friboarg, et, enfle ,on m'a exhibé depuis una
déclaration dureprésentantdeaGeiitmann , par
laquelle II consentait fc la remis» par M. Bossy
fc Ssirnoff de» valeur» provenant d» la ci-
devant masse en faillit*.

J ajout* que le représentent dt» Geissmann
était en possession d'an» procuration r é g u l i è r e
de te» clients.

Maintenant , en ce qai concerne la plainte en
escroquerie dirigée par le représentant actnel
des Geissmann contre M. Bossy, j'ai fc remar-
quer c» qal lait : Je n'ai paa vu cette plainte
en escroquerie et ne puis donc pas «avoir ce
qu'elle reproche fc M. Bossj. Mais à'apièi Jes
faits tels que je le» conntl* et que J» vien» de
tes rapporter , 11 m 'est Impossible de concevoir
sons quslle forme M. Bossy pourrait s'étra
rendu coupable d'escroquerie et j * n* pnlt fc
i'hsure qu 'il eit imaginer comment 1* repré-
sentant des Geissmann a pa construire ane
plainte de ca genra. Poar autant  qu» l'af-
faire n'est connue, l'idée même d'one «Impie
responsabilité civil» d» M. Bosej m'apparult
inadmissible.

Avec hau te  considération
(Sig.) SrEENQ , avocat

Nomination! militaires. — Dant ta séince
du 6 février, le Conaeil fédéral a arrêté les
promotions et nominations suivantes :

Commandant de régiment de cavale-
rie. — Rég. 2: Mtjor Wilh. 8chwendi-
mann, & Aarau, jusqu'ici à disposition.

Commandant de régiment d' artillerie
de campagne- — Rég 3 (arttUerie de
corps) : Major Emile Olier, de «t à Genève,
jusqu 'ici commandant du détachement d'ar-
tillerie de campagne I I , avec promotion an
grade de lieutenant-colonel d'artillerie.

Commandant du demi-détachement
d'artillerie de position II : Major Alfred
Fornerod, d'Avenches, & Winterthour, jus-
qu'ici deuziéme officier d'état-major de ce
détachement.

Commandant de régiment d'infante-
rie. — Rég. 34 : Major Eug. Thurler, de
«t i Friboarg, actuellement commandant do
bataillon 15, avec promotion au grade de
lieutenant-colonel d'infanterie.

Association des anciens élèves de l'Institut
agricole de Pérolles. — Cette société aura
son attemblée générale dimanche 11 cou-
rant , s". 10 ; < h du matin, & l'Institut de
Pérollea. M. Folly, proietseur, comptable,
donnera une conférence sur la comptabilité
agricole.

Musique de chambre. — Ainsi que nous
l'avions annoncé, le Conservât cira & orga-
nisé une série de trois téances de musique
de chambre. Ces séances sar ont lieu aa
Lycée, dans la grande salle K" 9 du second
étage. '-'-'- ¦*-

La programme, de la première audition,
Siée à dimanche prochain, 11 février , i,
5 heurts du soir, «at consacré tout entier
aux œuvres de L. von Beethoven. Le Con-
servatoire â créé nn quatuor avec la miision
spéciale de faire connaître à ses élèves d'a-
bord, pnis au publio que cela intéresse, toa-
tes les œuvres écrites pour ce groupement
élastique d'instrnmints, et l'on sait combien
la li t térature en est abondante puisque tous
les maitrea ont mit à l'enrichir aae prédi-
lection marquée.

Débuter pat Beethoven, c'est s'attaquer
è, eette étonnants faite dés seize quatuors
qai s'impose de plas en plus & l'admiration
générale et qui forme, Bans contrent , la
base impérissable sur laquelle a'tst éeba-
faudêa toate la musique de ehaœbre da
XIXM siècle. Et comma noi artiatas ont
l'intention de nous initier petit à petit au
merveilles de ce monument tant égal, nen
de plus naturel que de commencer par les
deox premiers quatuors, celui qui porte1 la
numéro 1, en Fa majenr , dont le premier
allegro- est souvent cité comme as modèle
d'bsbihttè à tirer parti d'on simple motif
d'nne teule mesure, «t le second, plus riant ,
plua graciaox et plas léger, en Sol mtjear.

Quant aa côté vocal de la musique de
chambre-on le délaisse souvent, et chez
nous, spécialement, ii ne parait pas ôtre ap-
précié a sa réelle valeur. Aussi le Conser-
vatoire fera-t-il son possible pour réserver
dans ses programmes «ne place importa nts

an lied. Le lied est la plot pnre manifesta* > pensiou on une interruption de la conférence
tion da lyrisme ea musique et c'est prodi-
gieux à voir le développement que ce genre
a subi pour passer des mélodies si simples
et ti élémtntaires de Mozart ou de 8chubert
jusqu'aux profondi poèmes da même Schu-
bert, de S.bamano , de Wolff et de quel que i
modernes. 8i Beethoven, comparativement
à d'autre», a pen cultivé le lied , il nous a
rependant laissé un certain nombre de pa-
ges charmante», parmi lttquellei il faut ci-
ter en premier lieu le cycle Intitulé < An
die ferne Cteliebte > qui tera exécuté di-
manche.

Au point de vue administratif, on a adopté
1» prix unique de 1 fr. 50 par place ; mais
on délivrera, pour la tomme de 3 fr., des
cartes d'abonnement aox trois séances de
cette saison. Réduction pour MM . let étu-
diante. Poar la location s'adresser ao maga-
sin de musique. M. de C.

Le feu. — Un commencement d'incendie
s'est déclaré mardi soir, vers 5 h, dans le
magasin situé au rez-de-shaussée du bâti-
ment N" 11, an Boulevard de Pérolles.

Le feu a été communi qué , pw un fourneau,
an planeher et ft la paroi. On a pu s'en
rendre assez facilement maitre. Les dégâts
ne sout pas importants.

La méningite cérébro-spinalt. — La Direc-
tioa militaire caatonale a reça d'Aarau la
nouvelle du décès de la recrue de cavalerie
Bœ-hWr, d* Morat, qai était atteint dt
mèaiogite inf ectieuse.

Fatale maladrease. — Oa nous écrit :
Hier lundi, vers midi, uu groupe de

chasseurs sa trouvaient ft Cordast, dans la
maisDn Etter, pour traquer une fouine Ha
chasseur, voulant tirer sur la bête qui sor-
tait de la maison, s'y prit ei maladroitement
qae la charge de grenaille atteigoit trois
enfants de 13, 5 et 3 ans qui ss trouvaient
dans la maison du bûcheron Bœ;hler.

Les deux plus jeunes, transportés aussitôt
ft la clinique Clément, ft Fribourg, sont en
danger de mort, ayant été atteints ft la tête
et anx intestins. Par contre, la fille , âgés
de 13 ans, s'en tire avec des blessures sans
gravité. Le malheureux et imprudent chas-
seur s'est d'ores et déji, offert & supporter
toutes lts conséquences de sa maladresse.

Ecrasé. — Oa noas écrit :
A Sév«z, aa jeune hommo de 21 ans,

Ray r, oui Bersier, a été pris tous un cbêne
qu'on abattait et a eu la tête écrasée.

Société fribourgeoise dess sciences»
naturelles. — Sasnce ordinaire, j - i . i ;  8 fé-
vrier 1906, k 8 Vs h du soir, au local crdmalr*
(Hôtel de l'Autruche, l" étags).

Tractanda :
l» Demanda d» la Société helvéti que an snjet

de sa réunion à tenir k Fribour*, en 1907 ;
£« Proposition, aa sujet d'ane pubi.citioa

plus rapide de noa procès verbaux ;
3> La teinture de la sole et de ia demi-soie

(aveo échantillon»), par M. S:h*3iti, assistant
de chimie.

C. A. S. — Seanoe ordinaire, mercredi
7 février, k 8 Vs h., au local.

DERNIER COURRIER
h% Oaxette âe Cologne publie un télé-

gramme de Berlin dant lequel tont exposés
de nouveau les points de vue développés le
3 février dansce journal an sojet da la con-
férence d'Algésiras.. En voici les principaux
passages: ._.. -

L'opinion générale en Allemagne est que
qaelle qae soit la tournure que prennent les
discussions de la conférence, il ne se pro-
duira pas de complications européennes.
L'AUemsgne ne veut aucun avantage par-
ticulier ; elle veut simplement s'assurer les
avantages qui découlent de la convention
de Madrid et da traité de commerce ger-
mano ¦mï.roi'aita da 1890. Ues faits, de toute
nature ont fait nsître cette conviction que
la France voulait obtenir an Maroc le môme
monopole qu 'en Tunisie st l'Ailemagoe était
décidée & a'y opposer. .

Poar la marche ultérieure des délibéra-
tions, toat dépendra de h f açon dont h
France mettra en pratique, ft la coaférence,
la convention conclus par elle au préalable
aves l'Allemagne,convention d'après laquelle
uue liberté économique sans restrictions de-
vait continuer, ft l'avenir, ft régner aa Maroc
Il serait contraire ft l'interprétation alle-
mande de cette convention que la France
essayât d'obtenir aa Maroc aa monopole
exclaaàt plas oa moins les aatres puissan-
ces, toit par des mesures de polico, soit par
des mesures d'ordre financier, toit en met-
tant eitièrement, ou pre-ique entièrement ,
la main suc la banqae d'Etat qui doit êtie
créée aa Msioe.

Aa cas où la conférence ne parviendrait
pas & amener one eatente entre la Frauce
et la majorité des aatres Etats, cela ne
constituerait encore pas une occasion da
coi fl t entre le» deux parti *». Noua cherchons
vainement quel pays interpréterait one tu-

comme un casus belli.
Nous n'avons pt», d'attiré part , ft en-

visager l'éventualité d'après laquelle la
France entreprendrait aa Maroc uue guerre
de conquête, car ha plua important* organes
de la preste française ont condamné cette
idée, en ftitant remarquer qu'une grande
partie de l'armée françsise te trouverait
ai;, r i immobilisée en Afrique poor on temps
indéfini.

DERHIËRES DEPECHES
Algéslrsui» 7 février.

Les délégués marocains déclarent que
le projet de règlement de la question
de la police, qui a circulé ces jours der-
niers, n'émane pas d'eux et et qu'ils
n'ont élaboré aucun projet.

iï om ¦> , 7 février.
On assure que le nouveau ministère

est constitué. M. Sonnino prendrait la
présidence et le portefeuille de l'Inté-
rieur. M. Luzzati recevrait le portefeuill *
du trésor. M. GuiCaiar-iini celui dea ,-!'!¦::
res étrangère». M. Pontano , l'agricul-
ture. M. Carmino , lea travaux publics.

Pour let autres portefeuiilet , M. Soc-
nino ferait appel à MM. Sacchi, Cocco-
Ortu et Bj selli. M. Marcora a donné 8a
démission de président de la Chambre.
Ou assure que M. Galli lui succédera.

Naples, 7 février.
Le VtSstive continue â être actif. La

lave a envahi trois points de la ligne du
chemin de fer du Vésuve sur une étendue
d'une centaine de môtret. Lt gare dn
funiculaire, qui a catsé de marcher, eat
aussi menacée.

iLon'lres, 7 février.
On mande de Tokio au Daily Tele-

graph :
Notre correspondant à Nsgaitki an-

nonce que le général Silvanoff est sérieu
sèment blessé. Il commandait la forte-
reite de Viadivoitock et quand les mutins
attaquèrent aon quartier général , il rrçut
deux éclats d'obus. Le général n'absn
donna ia lutte qu'après avoir perdu beau-
coup de tang. II a été envoyé â Nrga-
taki , où il se trouve actuellement.

aLlbsn, 7 février.
A Waiocden , i2 personnes ont été

condamnée» à mort par la cour martiale.
10 ont été exécutées, les deux autres ont
réusti à s'enfuir.

Locdre.t, 7 février.
Il a été décidé qu'une réunion des dé-

puté» 'unionnistes se prononcera sur le
Choix d'un chef du parti. Cette réunion
aura l iou,  croit-on, le 15 ou le 19 février.

•Londres, 7 février.
OQ télégraphie de New York au Stan-

dard :
Six voyageur* ont étô tués et plus de

vingt blessés dant un accident de chemin
de fer sur le Northern Pacific près de
Helena, dant l'Eut de Montana. La train
dans lequel cea voyageurs se. trouvaient
est entré en collision avec un train de mar-
chandises et a ôté jeté au bord du talus.

Londres, 7 février.
On mande de Nevw-yoïk au Times que

les mineurs des Etats-Unis ont l'intention
do sa mettre en grave. Le travail ceise
rait le i" avril, non seulement dans les
minea de houille grasse, mais aussi dsna
celles d'anthracite. Toute' la production
du charbon aux Etats-Unis serait ainti
arrêtée.

Hrnielle;,, 7 février.
Il se confirme que la police de Gand a

découvert, il y a quelques jours, un dépôt
d'armes dans une maison en construc-
tion. La police a saisi plus de deux cents
fusils Mauser, trois mille cartouche» et
une cinquantaine de revolvers.

Un Busse, du nom de Kowalewsky,
soupçonné d'avoir expédié cea armes de
Bruxelles , où il habite, à Gand, a été
arrêté à Bruxelles, au moment où il des-
cendait du train de Gand.

Anmn , 7 février.
On ne tignale pas de nouveau cas de

méningite infactieuse.
Le cours de répétition du bataillon de

lanrJrtvehr 120, qaidevait avoir lieu à At-
rau en mars, te ferai sur une autre place
d'armea ou sera ajourné à l'automne.

BtTIiLETm MKTEOROLOGIQIIB
•Ou. -7 «-vrier loco

KiaouÊï-i '.r.
Février I 1«| SI 31 41 51 6[ 7| Février

TBaOUCOaCiTSa* O.

FUvrltr | l" z 3, V g t>. 7 Kévrlei
• h. m. —7 —3 —11—1 -71 —4 «h- m
lh . t. -I 2—1 —* -3 l h - » ;
th. *. -a-J i —l|—5 1-4 _ ti. ».

Hviiirjiii.
8 h. m I 931 7611001 851 901 1 Soi 8 h- m
lh. t. 75 72 93 85 70 1 h. t.
I tu S. I J»! M| 95 781 I S0| I 8 b. ».

Ttsmpératur» siniaiia dant lt j
1.4 heures —»

Tcsaniratur» nirtlmuai ians IM
84 heure* —4»

Eau tombés dans let U h. . ;—»»».
_ ,. Directton N -E.Yent 

J Ferca fslbli
Etat du cl»! couvert
Extrait das efesersaUess 1» Sar*»» twstral Os Ztuioh :
Te :-, »;.rature » 8 h du matin, le 6 février :

Pari» —2» Vienne —1»
Kong.» 7» Etunbonrs i»
PétsMboarg 3» Btockholt» — *>

Conditions atsaosphérlqu*» en Europe :
La haut» pression se trouve sur le Dan»,

msrk et le; province» russes d» la Baltique ;
au nord, une nouvelle dépression ss forme; la
dépression du sud persiste, nuls avec moins
d'iutentité. Vent du nord et clei couvert; geléet
générales. Nelgodant la plaine du Pô .

Temps probable dant la Saisse oocidenUls:
Température reste au-dessous ds zéro, avec

elel brumeux k variable et vent du Nord Est.

O- PLancESBai., gérant

Monsieur et Madaiiie Julien Schmidt,
allié Zsmoisg, et famille, est la douleur de
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances da la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher fils

JOSEPH
enlevé à lear affîclîon à l'âge de 14 ans,
muni des secours da la Religion.

L'enterrement aura lieu jeudi, 8 février ,
a 814 haores, en l'église du Collège.

Domicile Mortuaire : Tour Henri, N° 111.
Cst avis tient lien de lettre de faire-part.

M .  I. JE».

DIGESTION REGULIERE

t

DIAEKllâe BEBELIE.
DE NOUVEAU ROBUSTE.

'Bnsg-*<n (Sl-Gattï 25 Octobre ï̂ sa.
"lia Mtàte Jusi-phira*. âgee mainlcuam de tl

msb.ava/L !';f :!'..::;;::;( nt une Litll mauvais rfi-

<.",! aâi;._ur.!'l¦.-« -.:•;-. r*„-ul* ta ; elle • -I re«.-vtn-_e
tout aua*4 rvt*:n>u «iuiuact^'is" 1 Auguste .7C-K-

L'Emulaioo Scott , à rhuHe de foie t»"
morue et aux hypoiahospliites de cha us et
de soude, tdtaWit U ion fouctionneineiit
des voies digestives fatiguées, aussi bien
chez les enfants (juc cha les aduUes parce
que, grâce au véritable et si perfectionné
procédé SCOTT, l'huile . lnd§este à l'état
or<ainaire,devientcnti-Jre-.tn;r.t.Ls;i:ni!..i'ie.
Four vous guérir , exigea doue biea le,vé-
ritable flacon SCOTT qui doit
toujours porter la maryi-c : le rt
l'écheur tenant rai soc ê tttc /ys.
unc grosse morue. fesiH
VEiïavilaioaScottcstvenduedaiistiMi. |̂ r> Bt«s lo» bonnes pharma.it. au -,.ri» ^c -̂ .111
3 Fr. 50 «t 5 Fr. te flacon. KHaantiftoo LÊ-3J]
envoyé franeu «outre 5» cen '.. cie tira- f---̂ -ttttares adres-és.en mentiûuuarrt ce }<xr- &J|
an), i SCOTT tt Borna» ijaJ , Chiasso EaaaSJ*

U HERNIE GUÉRIE
par la Méthode CLAVERIE

De lous les modes de Iraitem»Dt de U Hernie,
la sciei.ee .:::. i;mporaiae n'eu recoanait qu'an
leui qui soit efficace et vraiment sérieux, c'est
la cure palliative sans opération par l'application
bienfaisante et souveraine du nouveau bandage
pneumatique et sans ressort de l'éminent spécia-
liste de Psrls, M. Ciarerlc , dont les travaux hu-
manitaires sont universellement connus et qui a
élé nommé membre du Jury  et hors concours a la
dernière exposition.

Aussi lee Académies t uropéennes et l'opinion pa-
bllque se sont elles ralliées à la méthode Claierie
qui, dès son app lication , supprime la douleur , res-
titue aux hernieux ia liberté de leurs mouvements
et graduellement refoule le mal jusqu 'à ce qu 'il
disparaisse tout à fait.

Oa ne compte plna les guérisons obtenues par
ce bienfaisant système qui concilie tous les prin-
ci pes de la science avec le sentiment et la joie de
vn r 3 i dea milliers d'hommes, de femmes et d'çn»
fanls.

Anssi toules les personnes atteintes de Hernies ,
Descentes. Efforts , Maladies du Yentre, etc.,
doivent elles profiter du passage de H. Claverie
qui recevra les malades et fera lui même l'appli-
cation de son incomparable méthode de 9 h. du
maiiu à 5 h. du soir, à Payerne, à l'Uitel de
l Ours, le mardi 13 février.

Tous nos lecteurs »,ui en feront la demande k
U. Claverie, S34 Faubourg Saint-Martin à Paris ,
recevront gratuitement «on magistral c Traité de
la Hernie. • 606

¦** Purifiez le sang «•>

?

ea lui donnant de nouvelles forces aiec 
^uue eue de Dlpuntif Eslli» à base de WÊ

phosphates et fer. Excellent pour les W
enfants qai ne supportent pas l'huile de V

0 foie clo morue. Eu CUconj dt 3 fr tt •£5 fr . 50 ; ce dernier suffit pour la cure
d'un mois. Exiger la marque des » deux
palmiers » sur chaque, flacon. 121 64

Dépôt général : Pharmacie Colliez, Morat.

?L'emplâtre Rocco *le remède son vu aln contre lo Rhasuatisni*).
1 fr. 25 dans les pharmacies. 71



A vendre un grand

chien d'attelage
très fort , bon pour la Rurde, court
poil , à prix très modaté.

S'adresser rue du Propret, 18
Be»nn>card. H5-8- 614-^86

(i mm HWI E
lort et robuste. Intelligent, char-
che nn» p lace comme aide nia-
sasinU'i- ou autre emploi en
vUte 019

Adresser las offres sous chiffres
H572P', » l'agence de publi;lté
Hassenstein et Vaeler. Fri^ ourt.

«UNE A CL,EU &XDE
Quelle demoiselle ferait dis-

posée à donner de» leçons de
conversatio i franç aise contre
de. la conversation a leman ie.

Offres écrites sous ch-f . H567P
à Baasenstein et Vogler tri
bourg, «13

A vendre, faute d * placo,
un* magnifi que paire de

oliiens bergers
allemands (loups), sujets ayant
obtenu plusieurs 1« prix aux
expositions internationales, très
doux envers les enfants; ainsi
que 3 jennes âgés de S. mois, de
même racn . B79B 616

E. I lausl l '-r- .-,
I16lel da l'Union, Balle.

M™» -Joseph de Krcmy,
37,rue de l'Hôpital , demande
immédiatement une eu

femme de chambre
sachant bien coudre et repasier.

Jeune Allemande cherche fa-
mille catholique au (pasr ou en
payant uue petite pension) pour
apprendre français et conduite
du ménage. H41255 617

ïahrikantFra-aa». Picpa-r.
ÎUuncben Gladbach,

(Prunse menace).

I Jim HOMME
connaissant les deux lan-
gues, bien au courant de
tous les travaux de bureau,
travailleur et ayant de l'i-
nitiative, est demandé comme

employé
dans une maison importante
de l'a place.

Inutile de se présenter
sans de bonnes références,

Adresser les offres, avec
prétentions , sous H559F à
l'agence de publicit é Haa-
senstein «St Vogler , fc Fri-
bourg . eo8

On revovirait k la Poupon-
nière de Fribourg qnelqaea

enfants
tilês de moins dt 6 mois. Excel
lent» soina Condition» trè^avan
tagouses. H511F 561-276

S'adresser à la directrice , rue
de Utsrat . "ribourg.

pf^SH Cors aux pieds
BLÎJ iï— . . ^fS sont Brilevt>8 di-
SSSHîaiàîî&Sf rectement ot saus
siouieur par la pommade pour
les cors de F. SI Q lier. Succès
garanti depuis den années. Mè
dailles de plu sieurs Exposition *hygiéniques. Prix : 90 cent.

G. Iswspp ,  drog. . Vrlhoarg.

Banque hypothécai re suisse
A" SOLEURE

Nous recevons des dépôts, ferme pour 3 ans, an
taux du 4 %.

Les versements peuvent s'effectuer chez MM. Weck,
Aeby & C", à FriOoura. H326F 430

s"* •.Cr. *• f%tn» rm Asti s» _m

EÉwisd. .àtiiit.
Arcnt(ec(« , technicien

BON DESSIHATEUR
peut outrer avec 12 15.000 fr.
chez un entrepreneur de la Suis-e
centrale comme employé In-
térettné ou compagnon.

Eovoysr les offres sous chiffres
Q781Y, à Haasenstein et Vogler,
Berna. 603
«a»Vl«.SaS»imi»V»a?«jr%>

Cuisinière
Osi desnande, <1ausbd.nl de

campagne, pour entrerau l«'juiD ,
une cuisinière ;oiiLais au i  la cui-
sine fracçtise.

Bonnet références exitrêes.
Bon gage. 610

".dressor les ofTres sous chiffres
H&ôâF k l'agence de publicité
Baasenttein et Vogler, Fribourg,

A BEHâTTRE
pour cause ds départ , en sous-
location dès mars prochain, le
m de clmossc'c du x ¦ SS.
Ronte Neuve, à proximité
de la gare

Grands locaux, confortableu-.e-  t a m é n a g é s , convien-
draient pour bureaux, maga-
sins ou entrepôts, elc. Peuvent
être vitités tous les jourt , de
S h. à midi et de 2 h . a
7 heure». ttllâi» 289

Attention !
Jeune employé cherche

chambre et p e n s i o n  dans
famille honnét*, parlant tran-
eais aux environs de Pérolles,
Grand'Paaces, ou poste.

Offres dét. avec crix, tous
*5. P. A., poste rettmt; Pri
bourg. •iSfSF «'4

MAGASINIER
One importante maison de fers

et quincaillerie de la Soles» ro-
maude dema.-.de un wagaslnier
au courant de la v^nte aes arti-
cles de ferronnerie et carrosserie.

A l .- c s -r les offre» avec refe-
rmées et cart lictts de connais-
sance de la vente sous Z30579L,4 l'agence de publicité âaasen-
sel.i  et Vogler, Lausanne. fU3

Confiserie
M. BINZ-BONGARD

Stalden, l 30
Succursale Neuville, HQ 86

Spécialité de Lekerlis de Bâle

TABLETHS «laVOUSSE dISLilDS
reconunandtes contre la toux

Tous /es lundis, gâteaux au fromage

Respirateur
(Chlorozone)

Appareil indispensable pour
la guérison de la faiblesse de
poitrine, des bronchites , de l'em-
physème, asthme, neurasthénie
et anémie par in.ufflsance res-
piratoire et manque d'oxygéna-
tion du sang. ' 4122

L'emploi régulier du respira-
teur < Chlorozone > chez les
{aunes gens, augmente la. capa-
cité re.piratoire, vivi i i , le sang
et rend les poumons réfractaires
aux germes de la tuberculose.

Pour tous autres renseigne
ments, s'a ir '.--*r é la clinique
du Dr A. Wyss, roe de
Candollè, 86, Oenève.

A vendre, dans le canton de
Vaud, au pied <tu Jura

UN HOTEL
admirablement situé sur nne
de» premières routes canlonalea ,
relations directes avec la France
et le canton de Neuchttel. ayant
lo chambres environ , café res-
taurant , véranda, écurie , fenil ,
poids public , buanderie , sé-
choir, ete , etc.

S'adreg»ers Julien Nicolet ,
A Yverdon. ««0S91L 50fi

SÀGE-FEMMEdei"cIass8
H' V» JUAlNIiV

Reçoit des pousiotmair ^a à
toute époque.

Trait ecion t des maladies des
dames. 49

Consu l ta t ions  tous les jours
1 Confort modems
I Bains. Téléjp hone. fI, rco de la Toor-do-rDj, I
I 6KNÊVH

.Leçons écrites de c o m p t a i .
américaine. Succès garaut. Prosp.
gra t i s  H. Frisch. expert
comptable. Zurich F. 97. 210

H "" Uuxnt .  ii Champ-
vent près Yverdon , demande
de suite

UNE FILLE
sachant At*] ' un pen cuir» . 575

Avis aux commerçants
A loner, S grandes caves ,

ensemble ou séparément.
Divers locsnx pouvant ser-

vir de magasin, de Bureaux, d'en-
trepôt , ou d'atelier tranquille.

f logement de 6 chambres
et 2 de 5 chambres, le tout très
confortablement situé «.l'Avenue
du Midi.

Entrée au printemps.
S'adresser à H Hose-Kous,

entrepreneur, Friboarg.
A la même adresse, on trouve

4 acheter, a de très bonnes
condition» : det villas, des mai-
sons de rapport, ctes terra».»
d b-itir. H192F 845

îcoutez pas les conseils intéressés qui vous vant
contre la Toux , les vieux et inactifs remèdes,

écoutez pas non plus ceux qui vous proposent
contrefaçon ou une imitation.

Il y va do voira Santé. - Méfiez-vous !
Exigez toujours les Véritables

en boites scellées de la bande de garant ie

merveilleux remède est unique s l'extrême vola
de ses essences antiseptiques » en fait un produ

extraordinairement supérieur à tous les autres
FoiX3* vous préserver

de toutes los maladies des voio» resoiratoiros :

Pour vous guérir
Maux de Gorge, Enrouements,,Rhumes de Cerveau
Bronchites, Grippes, Influenza , Rhumes, Asthme,

Emp hysème, Pneumonies, eto...

Prônez los VEB1TABLES

PastSBIes If s sf f e ia
en boîtes de 1.50 portant lo mot"?JT'.AJdlD

et l'adresse du seul fabricant
. H. CANONNE, ph-e», 49, rue Réaumur, Par

Hk Dans toutes les Pharmacies.
gtau. Vente en.Gros pour la Suisso ; j Ja

'¦' ¦- ¦ «ife*. F. "Uhlmann Eyraud , .anB
CM^S^JSS'V à Genève. ..fflHlS.

MISES DE VINS
environ 100,000 litres

Les vigneron'-propriétairrs de Stvult, près Lutry. exposeront m
mises publiques leur récolte d« 19P5, le jendi a5 février 1006»
a. 3 h de l'après-midi, ao Collège de Savait.

Dégustation de 1 » 3 h Echantillons aux mises.
l'i u r  renseignements et bordereau, b'adresser k M. Alfred

Dentan. s Savait. HîOlF-ll, 591

^^^ m̂ Th\ll-ia-.3iaCilOS »»»»»»»»»»»a»a»»a^»a»a»a»a»a»».a»ai»a»»»»»»»»»»»»»a»>

Tfichniknin Jlmennii SïiWto^**1̂ ^" •? ¦lLUUlHIiUW UU11UUUU électro-technique DIVIMOD» ¦
pour ingénieurs, techniciens et conlre n- ni ros . Grands ateliera 11
de fabrication ponr l'éducation prati que de volontaires. — j
Commis». d'Etat dVxamination Etrangers acceptés. Prosp. gratis. [•

SALLE DU LYCÉE
Dimanche 11 février 1906, à 5 h. précises

1" Matinée de Musique ds chambre
consacré: su taures d» l. «sa Seelhonn (1770-182?)

DOKHaSB PAR LE

Quatuor du Conservatoire
MI. Ed. FAYfiB, L YON DEB WEID, 1 GALLE? et J. MARMIER

¦ . AVEC LB BIENVEILLANT CONCOURS DE
M 1" M. MORARD, soprano el de M"" WILCZECK , pianiste

PRIX DES PLACES s
Abonnement aux 3 séances, 3 ff. Entrée k nne matinée, 1 fr. 50

Réduction pour Messieurs les étudiants
Location au magasin de musique, 29 , rue de Lausanne. 60$

Jiu-Jitsu
Un cours da lotte japonaise» sous la direction du champion

A. Cherpillod , e»t organisé >ons les auspices de 1' < Ancienne >.
Il durera 6 jours et la date comme le» heures de leçons seront

fixée par le» participant».
Les personne» que c»la peut Intéresser sont priée» de s'adresser,

to - wss. têtard, à Si. Fritz Kolly, président a« ('Ancienne, on a
SI. F. C'IirlNten , au Midi. H555F 607

One jeune personne
en parfaite santé, cherche à te
placer comme nourrice. (01

Pour ren»eigneuentii. s'adres-
ser au Or Perrin, t Romont.

On cherche une bonne

sommelière
S'adresser au Café de Is»

Paix, Fribourg. H545K 598

J^BRIOUUFtWRHE^I

essiveuses . Polagers
raf===iCal.oriféresei .

U tata.ogugj

.iS j&r^ j/i•weï-»-3*» demandsSH

SvjtCURSAlEÀ^w
\mvte*&P**w&ss?

Pour cause de changement ,
à vendre de suite à des con-
ditions très avantageuses, un

moteur
à gaz et i benzine de 1 Vs HP,
avec ses accessoires d'installa-
tion, le tout en parfait état.

S'adrosser directement k M.
Camille Leuba, Eroges 611,
Col des Roches (et Neu-
châtel). H876C 413

Vins Fendant do Valais
première qualité i90S , k 40 et
48 cent le litre rendu »ur wa-
gon , gare M«riigny.

S'adresser » May & Cie.,
Mavtlgny-Bonrg. 5506

Echantillons a disposition.

r

QttUMtl 
^^(raUi lt 
^lOiitti ciulo j'.ie , '

tnlrc-i 1000 llliiitrt-
liou l'itrèi pnotografile H

Joaillerie , Bijouterie
Horlogerie garantie

E. LEichMu Qyep l de.
L U t l E K HE

14, près .e lt CatkéoraJs

A VENDRE
au Boulevard de Pérolles

une Yilla
avec tout le confort moderne.
Prix avantageux.

Pour tous r«nseignem»nls ,
s'adre-eer » Ryser & Thaï
mann, i" étage de l-> Hanque
pops-laire suisse H390K 472

HOTEL A VENDRE
dan» le canton de Vaud, au pied
du Jura, Bur route internatio-
nale très fréquentée, un 'établh-
tement de vieille renommée,
clientèle faite, 10 chambres,
grande salle de bal. véranda
chambre a lessive, séchoir, Im-
meuble attenant, avec S appar-
tements, cave", etc., poids pu-
blic, jardin flt place. Agence-
ment de café «t caves complet.

Pour renseignements, s'adres-
ser i J. BII«»olet, rut du Ca-
sino, Yverdon. ou IV. «ail*
llnud, agunt d'itaaaices eu dite
vil e. HaSMfjOL 435

Qrand choix de

PATINS
Traîneaux

Crampons à glace
OUTILS

A découper
Boi» à découpage

Boites à outils
Armoires 4, ou t i l s
Machines ù coudre

VJffi PFa-aaFF
Balance" de cuisine

Fiat» à sorvi r
Cafetière» et théière» nickelée*
i . . p&nier» i. p»in &89

Lantcrnca  ûloctr iquoH

E. WASSMER, Friboarg

Dr H. GÂNGDILLET
dentiste-américain

diplfai to Ftallés dt CrJie et dl i :¦•! ¦-- ¦ :'¦'- '¦
succès, de H. Ch, Broillet , méd. -dent,

A PAYERNE
Con' ullatlon" tous le» jendla,

d c H ù i a i i.cU» ï ù l l i -
Maison Comte-Rapin

t-ii-d-r-ù du Café du Pont

LB VÉRITABLE
Elixir tonique pour les nerfs

du II' l*leber, prof- ' s -our
e il » as s x iï al ) m* •» l»is»-.t "*sM

É
' f BBB Guérison com-

M WÊ~S  ̂ P'ète 
et oûre d-:

co H •£•> toutes les m«la
asB K> dios n e r v e u s e s
~H  »M 

même les plus opi-
JL Q RI niâtres , guérison
i,H Jji, asBurte des état :
JJJjjg* de faiblesse, dou

£ H i A H leurs d'estomac
SHVMBH de la tête et du
cfSWRfl ̂ os' palpitations ,
^Iggftga migraines , di<es-
-  ̂»»»>>>>5cîs£9 'ion difficile, etc
Jét.us plus précis dans le livre
Ratgeber, que l'on peut sa
procurer gratis dans chaque
pharmacie et au Dépôt général.
Se trouve en flacons de Vt 1. 4 fr ,
«A 1. 6 fr. «5, '/il t l  fr. «5.

.Leagonttes de St-J acob,
remède efficace et recommandé
par les médecins pour les mala-
dies de l'estomac. —- Prix du
flacon : 1 fr. 25 et 2 fr. 150.

Dépla-t générait.
Pharmacie HARTMAHN , Stcckliora
Dôpdis : Fribourg : Pharmacie

Lapp; Chàtei-Salnt-Denis : Phar-
m»ci- .lamh*. 87- 4Q
¦ ¦¦!.»»»»»»»»»»» ¦¦¦¦ IMTf

Tontt lea convalescents,
anémique», débiles, neurasthéni-
ques doivent faire nne cure de
Vin Lego, le tonique reconsti-
tuant par excellence. Meilleur et
plus efficace que tous les autres
vins méiicinaux- — Dépôt  géné-
rai, Ch» Leclerc et Gorin. dro-
Kuerie de la Croix d'Or, Gtnève.
Le litte l lr. 45, le Vs litre2fr.KJ
franca dans toute la Suiss'e.


